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s'effacent jamais. " Oui, me dit-il, M. l'Abbé, en
p'erdant Louis Vebillôt nous avons perdu -le · h'èf
de là;grnde'óause dathWlique. Ah 1 si vou Paviez
vu cóminâ moi; prier et commiunier dans la basili-
que de Sainte-Anne d'AÙray où il venait passer
quelques jours de vacances, vous auriez compris le
secret de cette lumière et de cette force gui en ont
fait je dirais presque un docteur de l'Eghse."

Un coup de vin vieux du pays à la santé du Roi,
et4n route pour la gare.-En face de la gare lajolie
église de Plunàret-; dans le cimnetière, à côté, le
modeste tombeau de Monseigneurde Ségur, enterré
auprès de sá m%'èe, suivant ses dernières volontés.
Lui aussi, il a aimé sainte Anne et l'Eglise. Aujour-
d'hui, dans l'Eglise triomphante, il contemple, les
yeux ouverts, les gloires du Christ, de- la §ainte
Viergë et de sainte Ankie, dont aveugle sur la terre,
il a publié les grandeurs et répandu l'amour.-Les
fidèles du pays le vénèrent comme un saint. Suivant
une pieuse pratique,ils ont suspendu à la grille de
son toñibeau de petits ee-voto qui témdignent de leur
respect poidi sa méioire et de leur confialice en sa
justification.

Mais quel pêle-mêle à la gare !-Des centaines de
pèlerifs'veùlent monter ensemble dans les chars.
Les quatre ou cinq einployés en fonôtion à la
gare veilent les en empêcher.-'Efforts inutiles.
Les tròis quarts de ces bons Bretons 'et Bretónnes
ti'enteridut pas un mot de Françaiset quand même
ils en entendraient trille, ils përsisteraient, tout de
n1Am, êar 4r tien ie résiste à l'entêtement des
Bietons." Ils s'élancent à l'assaut les chars de
3e classe; en t' clin d'oil les siéges, sont pris au
milieu d'une Bábel de cris et d'e«clamations indis-
cri'ptiblu. Le calmé à peine -rétabli, les employés
vont d'un char à l'autre pour faire comprendré- aux-
cdeuyiants qu'ils se Sônt trompés et qu'ils s'exposent
à voyager loin de leurs paroisses. Grâce'aurirnter-


